
LES RAFLES DE 1943 À MARSEILLE 
LE R6LE DE LA WEHRMACHT 

ET L'INTERVENTION D'HIMMLER 

Du 22 au 24 janvier 1943, dans Marseille occupée par les Allemands, la 
police française organise des rafles monstres sous prétexte de combattre la 
Résistance. 

Au co urs de ces rafles, presque 6.000 personnes sont provisoirement 
arrêtées. Parmi elles, 1 642, notamment des Juifs français Ct étrangers, des 
réfugiés, des Nord-Africains, sont remises aux A llemands et acheminées le 
24 janvier dans des wago ns à bestiaux vers Compiègne l, En même temps, 
des policiers 5S, fortement armés, verroui llent le quartier du Vieux Port dont 
20.000 habitants sont évacués vers Fréjus avec l'aide des autorités françaises. 
Là, les Allemands criblent un nou veau convoi pour Compiègne. Les Juifs 
de Marseille sont finalement déportés les 23 et 25 mars 1943, via Drancy, vers 
le camp d'extermination de Sobibor. La plupart des autres victimes des rafles 
so nt déportées vers Oranienburg/Sachsenhausen. En février, le Génie de la 
Wehrmac ht a fait sauter tout le quartier évacué . L'ordre est venu directe
me nt de Berlin. Le Reichsführer-SS Himmler a exigé une « épuration» et 
une « solution radicale» à Marseille. 

En prenant connaissance de ces faits, je me suis demandé d'où venaient 
les décisions du côté allemand ct comment on avait abouti à ce que des rafles 
ct la déportation d'une partie de la population juive aient lieu en même temps 
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q u 'ull e opérat io n d 'urba nisme, a insi accélérée par la guerre ct l'occupatio n. 
S'agit- il d 'une coïncidence, com me le relevait l'éc ri vain ct correspond ant de 
~ue rre W, Kia ule hn dans l'hebdomadai re Signal' ) 

Je n 'ai pas l'in ten tion de re later une fois enco re le dé rou lement des évé
nements de janvier-février 1943. Ils ont déjà été éclairés par la recherche fran
çaise i . Je ne dés ire pas non plus conforter une hypothèse ex istante ou en fo r
muk-r une autre sur cette q uestio n si d iscutée de la collusio n cnrrc les inté rêts 
loca ux ct \cs mot ivati ons des Allemands . Mo n bu t es t p lutôt de cer n ... 'r 
les responsabilités allemandes telles qu 'cllcs peuvent apparaître d ans les docu
ment.s p rove nant des a rchives fédérales . 

Il convient de signaler d 'emblée que peu de documents sur les « mesu res 
de police" à Marseill e o nt été co nscrvés. Bien entendu , ces documents met
tent en relief le rô le des Allemands au début de l'occupat ion de Marseille et 
la chro no logie d u p rocessus d e déc is ion, mais ils laisse nt beauco up J e 
questions en suspens. Je me li mite rai donc à deux as pec ts: la co ncu rrence 
Wehrmac ht-55 et l'inte rvent ion d'H immler. 

Q ui commande? 

Les all emandes à Marsei ll e en janvie r-févrie r 19 43 

so nt par la conc urrence en tre la \X/e hr mac ht ct les S5 . 
Co nt ra irement à ce q ue l'o n a pensé, la responsabili té d u côté de l'a rmée alle
ma nd e n e rep o sait p as d an s les ma in s d u gé n éra l My lo, c h ef d u 
Hauptve rb indun gsstab 894\ qui avait signé, par exe mp le, les av is co nce r 
nant \'« état de siège }' , mais plutô t d ans celles du co mmande mcnt d c b 328' 
d ivision d ' in fa nte rie sta tion née dans la ville et ses env iro ns ' . Cette d ivision, 

2. Signal, 1" n", :lni I1 943:, Ainsi se IrOIl'vc- t - on "c,<,!(IllIll' cas r,/r{' d '/fllc li/CH/J'{' dl' ,~If('l')"(' 

Ju g\ )1l\'..:rnl'1I1l'nt dl' Vichy, l'armée alklll:lnd l' me[ en pbu.' il Lyon un ~ l'OIll1ll:1.lhll.!llll'1l1 dl' 
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dirigée par le général von Tresckow est placée sous les ordres du Groupe 
d'armée Felber, stationné à Avignon, et dépend donc du Haut-Commandement 
à l'ouest (OKW), c'est-à-dire du maréchal von Rundstedt. 

Du côté des 55, la hiérarchie descend du Reischsfürhcr-55 Himmler au 
chef supérieur des 55 et de la police allemande en France, Karl Oberg, et, 
de là, au colonel Griese, commandant le régiment de police 55 de Marseille, 
même si Oberg est aussi directement placé sous les ordres de von Rundstedt. 
Le régiment 55 Griese qui ne compte pas plus de 570 hommes a été 
envoyé à Marseille, non seulement pour mener des opérations de police, mais 
aussi pour participer à la défense militaire de la ville. Dès la fin décembre, 
en accord avec la Wehrmacht, il a été chargé de défendre la portion du lit
toral allant du Vieux Port à la jetée ". 

Pourtant, les documents montrent qu'Oberg, au début, n'a pas suivi 
1'« ordre du Führer» venu de Berlin qui vou lait que« Marseille devienne 
garnison 55, sous le commandement du colonel Griese, que j'ai (c'est-à-dire 
Himmler) personnellement proposé '>, En fait, Oberg a trouvé un arrange
ment tacite avec la Wehrmacht en « que le commandant von 

Marseille » . 

Cette initiative lui vaut un rappel à l'ordre de la part d'Himmler: 

De plus, Oberg n'avait sans doute pas accordé la même importance 
qu'Himmler au développement de la situation policière à Marseille au 
début de janvier. Au contraire, après les expériences de 1942, tout en 
sachant que les représailles étaient inefficaces pour combattre la Résistance, 
il a probablement préféré une ligne de conduite défensive . 

Il lui est donc enjoint par Himmler de se rendre en toute hâte à 
Marseille personnellement. Il y arrive le 6 janvier à 14 h 15 ". 

Dès l'entrée en vigueur de 1'« état de siège », déclaré le 4 janvier, des désac
cords sont intervenus entre la Wehrmacht et les 55 sur la question du 

6. BA-MA RG 26-328/10 et Lage nkarte RH 26/328/12 K Karte9 {19 janvier 1943) Sur 
l'effectif, BAK R 19/107, leure de Gricsc Ju26 juin 1943. A noter que dans son rapport du l ' 
février 1943, le général Daluege, Chef de la Ordnungspolizei, es time ses effectifs dans toute 
la France en 1942 il pas plus de 3000 hommes (BAK NS 19/33). 

7. Toutes les citations proviennent du telex d'Himmler il Obcrgdu 4/5 janvier 1943 (BAK 

blementson arrivée. 
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co mmandem ent cn vill e q ue J'armée allemande a essayé de t ra ncher à SOI1 

profit. Le généra l von Tresckow a ex igé qu e le régim ent Gricsc soit pbd 
sous ses ordres « dans l'intérêt d'une collaboration efficace entre les div er!'
services à Marseille et pour garantir une intervention rapide en cas de 
troubles et d'actes de sabotage ». Il entend aussi « clarifier » la question dl' 

so n pouvoir si des 111 es urcs « qui n'ont rien à v oir avec des opération,; 
militaires» doivent être pri ses". Il s'appui e su r les o rd res reç us du Groupe 
d 'a rm ée Fclber: 

2) Je nomme le général Mylo commandant su,' place des troupeL 

Su r ces bases, c'est la Wehrmacht - c'est-à-dire Felbcr ct von Trcsckow 
- qui dirige le co u rs des événe ments . Fclbcr lu i- même vient plusieurs fo is 
J Marseille enrrc le 6 et 1c 24 janv ier où il supervise avec Oberg et Gries c 

les envo is vers Compiègne. Vo n Tresc kow organise les opérations cn liai 
so n avec Griese ct avcc My lo qui cst passé sous ses ordres le 4 janvier po ur 
to U(e la durée de 1' « é tat de siège~) I l . En février, c'es t sa d ivision qui prête 

le bataillon du gén ie chargé de fa ire sauter Ic Vieux Port. Le gouverncn1cnt 
fra nçais sc plaint d'ailleurs auprès des auto ri tés alle mand es« que les exp/o
Stfs utilisés ... soient trop forts », ce qui am ènera le comma nd e ment d u 
Groupe Fclber à ordonner j'emplo i de charges moins puissalHes I! . Peu après, 

le généra l du gén ie Jacob vien t visiter les quartiers détruits acco mpagnés de 
ha utes pcrson nali tés de la Wehrmacht Il . 

Le 25 janvier, à l' issue des rafles et déportations dc Marseille, \cs J';lp 

ports quoti diens de l'OKW avaient co nclu de façon laco niq ue : 

'J. BA- MA RJ-I 26-32S/ II. fol. 10 : vo n Tresckow au Gn1up(' d';Hlllêc Fclbçr, 4 j:ll1\'it"l 

10. BA -MA RH 6-328/1 1 D. I. , 4 janvier [943 

I l. BA-MA RH 26 -328/ 11, foL 
12. BA - MA RH 26 -328/9: pbinte du go uvernelllent de Vichy datée du 10 fl'vrin. 
13. BAK Bild lO t 1 27/ 1 496 I l :l et 16:l 
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« L'action policière dans le Vieux Port de Marseille terminée avec 
succès depuis le 23 janvier au soir et conduite sans coup de feu. L'action dans 
son ensemble terminée aujourd'hui '· » . 

La responsabilité d 'H immler 

Il ne fai t pas de doute que le haut commandement de la Wehrmacht juge 
lui auss i nécessa ire de prendre à Marse ill e des « mesures spéc iales de 
po lice ». Cependant, c'est à Himmler que l'on doit la radicalisation des opé
ratio ns. Avant même la fin de 1942, Berlin au rait projeté de mener des rafles 
de gra nde ampleur. D ès la fin décem bre, Himmler réclame avec ins is
tance à Oberg« un rapport immédiat sur Marseille » ct surtout un état « des 
mesures déjà menées » , « le contrôle et l'arrestation des criminels, etc. 1$ » , 

Ceci prouve qu e les deux attentats commis contre la Wehrmacht par la 
Résista nce, le 3 janvier 1943 '\ n'ont pas pu motiver la décision d'H immle r 
de bru squ er les choses le 4 : 

« Exige l'intervention la plus dure et la plus radicale. Bien sûr, VOliS êtes 
responsable de la France jusqu'ici non oCC/lpée. Cependant la forme dit gou
vernement français et l'indépendance accordée doivent être respectées » ". 

Mai s ce qui paraît plu s impo rtant pour in terp réter l'interve nti on 
du Reichsführer SS rés ide d ans un e série de tél égrammes datés du 5 au 18 
ja nvier. Elle montre que les info rmations qu'il reço it sur l'aggravation de 
la s itu ation policière dans Marseille occ upée se mblen t ê tre co mpl ète
ment exagérées, surtout si o n la compare avec ce lle de Paris et à la fréquence 
des attentats qui s'y produise nt . Il q uali fie les évé neme nts marsei ll ais de 
« soulèvements de sous-hommes et de saboteurs » Ig . 11 suppose que les 
Allemands vont avoir beaucoup de morts ct de blessés « en épurant ce repaire 
de bandits français » " . C'est le 18 janvier que les projec ti o ns fanra i-

14. BA-MA RH 2/564. 
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sÎstcs d'Himmler ,HteÎgnC llt le ur paroxysme <-1\'ec le télex qu'il ad rcss(';, 

d'environ /00.000. 

I.fl police française ct la garde mobile doivent y participer le pllfs 1'0,) -

5th/l', La porcherie de Marseille est une porcherie de la Fr<l11cc. C'est parce que, 
pOlir des misons militaires, l'ordre doit là-bas 

CL' document monstrueux soulève une série de questions: 
Pourquoi Himmler réitère ct accentue S;,1 pression alors que Berlin J. déj_l 

S.l llClinnné -le 16 -l'acco rd entre Obcrg ct René Bousquet concernant k· 
sort du Vieux Port conclu à l'issue des négociations des 13 ct 14 janviLT? Ll'."; 

recherches fran,.lis(.·s ont mis en lumii.'rc ces pourparlers ct k comprorn i ... 
qui en a résulté, c'est-à-dire UIle:: réduction des plans allell1ands ct b. p ropositil)ll 

fran,";lisc de faire effectuer les rafles par la police française. Oberg a ('li pOUl 
rùle de transmettre les exige nces d'Himmler ct not<lmmcnt d ' ;\sslirer cL'tte 

particip;uion policière française, RcÎchsführer d ès le I I ~ I 

App;uemment, les deux p~Hties sc sont de réduirc jusqu'il. Lill 
niveau " réalisTc " les mesu res de terreur o rdon nées p.u Berlin. Elks \cs t'Il! 
par là-mê me rendues réalisables. Ai nsi la logiquc de " la L"olhbor;uio ll 
d'Etat »~~ a-t-elle conduit finalement aux arrestations ll1.1ssives, ;1l1:'\ dépor
tations de Juifs ct à la dcsrructÎ t)11 du Vieux Port. 
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Cependant une autre question reste en suspens : les exigences d 'H immler 
du 18 janvier et les mesures réellement prises sont tellement divergentes que 
" o nt pe ut se demander si cet écart est seu lement le rés ul tat du comp romis 
O berg-Bousquct. A-t-on vraiment négocié, comme tous deux l'o nt déclaré 
plus tard , les départs ve rs Compiègne jusq u 'au 24 janvier, en gare d 'A renc, 
sous la pression des in jonctio ns répétées J 'Himmler? Mais alo rs il res te
rait à comprendre po urquo i Him mler n'a pas autrement réagi en apprenant 
le bilan des rafles et des dépo rtat ions . 

Je pense que les relations entre la Weh rmacht et les 55 à Marseille, rela
ti o ns que l'o n a qual ifiées de « co ll aborati on forcée », d emand en t d es 
rec herehes p lus approfo ndies. Il est inco ntes tabl e qu e l'ini t iative des 
mesu res d e rép ress io n es t partie J 'Himm ler. Il a tro uvé en Oberg un ins
trument d oci le cn dép it de d iverge nces apparentes. Ma is l' influ ence de 
l'OKW, cel le du Groupe Felber et de sa divisio n sur place en concur 
rence avec les SS, res ten t à éc lai rcir. C'es t cc que Bousquet sou lignai t lors 
d u procès Oberg-Knochen, en 1954: « Je crois sincèrement que l 'affaire de 
Marseille eut son origine dans une décision prise à Berlin et probablement 
par le chancelier l-Iùler lui-même. Mais, comme une décision ne procède jamais 
d'une génération spontanée, je suis dans l 'impossibilité de savoir qui l'a pro
voquée et quel est, par la suite, le rôle qu'on joué les diverses autorités alle
mandes, militaires ou de police 2J 

". A la lu mière des documents que j'ai consu l
tés, le rôle de la Wehrmacht paraît plus impo rtant qu'on ne l'a supposé. En 
tout cas, elle a créé le cadre mil itaire à J' intérieur duquel les ac tio ns de police 
ont pu avoir lieu. 

Ahlrich MEYER 

~DJC CCCLX IV-9, aud ience du l" octobre 19;4, fol. 9 


